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AVERTISSEMENT
Ce rapport rend compte des premiers résultdts obtenus depuis
janvier 1968 sur les faunes de Foraminifères benthiques du plateau
continental ivoirien.
Les prélèvements d'échantillons sont calqués sur ceux effec-
tués par les Géologues marins du C.R.O. suivant un certain nombre
de radiales Nord-Sud établies ~ar eux et qui consti~ent un qua-
drillage du plateau continental.
Ce travail est donc entrepris en collaboration étroite avec
le Centre de Recherches Océanographiques d'Abidjan.
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INTRODUCTION.
La partie du plateau continental étudiée ici se situe entre
Jacqueville à l'Est et Fresco à l'Ouest, soit approximativement
entre 4° 25' et 5° 35' de longitude Ouest.
Les prélèvements sont effectués suivant 15 radiales numéro-
tées de F à R •
Les profondeurs prospectées sont co~prises entre 50 m et 80 m.
sauf pour la radiale F où ont été prélevés les fonds de )0 à
120 m. (1)
•
Les positions des radiales et des échantillons sont indiquées
sur le graphigue 1 ainsi que sur le tableau de situation (tableau 1).
Ces prélèvements constituent le début d'une campagne qui doit
couvrir tout le plateau continental ivoirien du littoral au talus
(isobathe 120 m.).
Le but de cette étude est, d'une part de constituer un inven-
taire des forawinifères benthiques, d'autre part de tenter d'en
préciser l'écologie à partir de la connaissance des conditions du
milieu: conditions sédimentologiques, et physico-chimiques, en
tenant compte de l'influence continentale au débouché des princi-
paux fleuves.
Le travail présenté ici a pour objet de répertorier les prin-
cipales espèces de Foraminifères benthiques rencontrées dans un
domaine encore restreint, d'en analyser les associations et de
tenter une approche des problèmes qui se posent sur le plan écolo-
gique.
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TABLEAU 1 (suite)
Tableau de situation
POSITION !, , !NO iProfondeur Radiale i !
! m , L ! G !
! , , 122 ! 60 R i4° 56' Ni 5° 35' wi
! ,25 , 51 Q 4° 58 ' Ni 5° 30' W
!
28 61 Q 4° 56'5 N!5° 30' W
!
31 80 Q 4° 54' 7 N! 5° 30' W
! !
34 63 P ! 4° 58' N!5° 25' W
! 1 , !
37 ! 51 0 5° 00'2 N 5° 20' W!! 1
40 ! 63 0 4° 59'2 N 5° 20' W!
43 ! 82! 0 4° 57'7 N 5° 20' W
!
45 ! 60 N 4° 59'7 N 5° 15 ' W
! !
47 ! 52 M 5° 00'5 N! 5° 10' W
! !
49 ! 62 lVI 4A 59' 6 N! 5° 10' W
1 !
51 ! 86 M '4° 58 • N! 5° 10' W1 !
53 60 L2 4° 00'2 N! 5° 05' w!
. ! !
56 1 151 L1 5° 01'2 Ni 5° 01 ' W'!
, 1




Les prélèvements ont été faits à bord du bateau océanogra-
phique "Reine Pokou" à l'iJ.ide d'une benne "SHIPEK": cet appareil
est constitué d'un dewi-cylindre qui tourne autour de son axe
lorsqu'il entre en contact avec le fond, sous l'action d'un res-
sort libéré par la baisse de tension du cable porteur.
Le prélèvement se fait sur une tranche de 10 à 15 cm d'épais-
seur.
Une partie du prélèvement est destinée à l'étude des Forami-
nifères benthiques, et placée dans un flacon contenant soit du
formol à 2% soit de l'alcool. Les deux modes de fixation ont été
utilisés.
Un prélèvement estréaervé aux mesures du pH et du potentiel
d'oxydo-réduction. Pour ce faire, on place les électrodes directe-
ment dans la benne du shipek dès sa remontée, en les protégeant
par une gaine destinée à filtrer les éléments grossiers. La mesure
est effectuée à l'aide d'un pH mètre type VS2- ~ŒCI. Par ailleurs
des prélèvements d'eau en surface et au voisinage du fond sont
faits à la verticale de chaque station. Les IJ1~mes mesures que
pour les sédiments sont exécutées sur place. Les échantillons sont
récupérés pour des analyses ultérieures.
2. Colorations
Afin de distinguer les espèces vivantes des espèces mortes
au moment du prélèvement, il est nécessaire de recourir à des
colorations vitales.
Je me suis inspiré, au départ, de la méthode de coloration
de WALTON (1952): L'échantillon est placé 24 heures dans le fixa-
teur (formol à 2%), puis, après un lavage à l'eau douce, placé
dans une solution de Rose de Bengale à 1 g/litre, pendant 10
minutes. Un second lavage permet d'éliwiner l'excès de colorant.
'\
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Le Rose de Bengale a l'avantage de ne pas se fixer sur les débris
coquillers et sur les particules minérales. Les foraminifères
vivants doivent avoir leur protoplasme réduit en une boulette de
couleur rouge vif localisée généralement dans la dernière loge.
Cette méthode, assez communément employée, ne donne cependant
pas d'excellents résultats. Il y a, sous l'action du fixateur,
risque d'expulsion du protoplasme par l'ouverture du test
(DUPEUBLE, 1964). Cette expulsion est favorisée par le lavage.
Ceci conduit, lors de l'observation sous loupe binoculaire,
à conclure à des espèces mortes, à test vide. Cette difficulté
est d'importance car elle interdit toute donnée quantitative sur
les véritables associations (biocénoses).
Afin de tenter d'améliorer les observations sur les faunes
vivantes, j'ai été amené à modifier la méthode de départ:
- en changeant le temps de fixation,
- en changeant de colorant,
- en supprimant le lavage entre fixation et coloration.
Les manipulations suivantes ont été pratiquées sur un échan-
tillon récolté au large de Grand-Bassam.
L'échantillon est divisé en trois fractions:
- la première est fixée au formol à 2%
- la seconde, à l'alcool à 950
la troisième par le mélange de DUBOSQ-BRA8IL qui est un
bouin picrique. Cette solution est composée de :
150 cc d'alcool
60 cc de formol à 40%
15 cc d'acide acétique cristallisable
1 gr d'acide picrique.
J'ai ensuite combiné ces 3 lots ainsi fixés pendant 10 minu-
tes avec deux colorûnts: le Rose de Bengale à 1 %0 et l'Eosine à
5 ra.
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Pour chaque lot, le colorant a été ajouté, d'une part sur une
fraction lavée, d'autre part sur une fraction non lavée.
Dans tous les cas, les résultats obtenus sont peu concluants
et ne sont pas meilleurs que ceux obtenus par la méthode de WALTON.
Seuls, quelques rares individus sont colorés. Les résultats sont
très insuffisants pour permettre encore une approche quantitative
de la répartition des foraminifères vivants qui seuls, peuvent
avoir une signification écologique.
Les espèces trouvées colorées (un seul individu par espèce),
sont les suivantes :









Radiale G. Fonds de 50 m.0
Radiale K. Fonds de 80 m.
Radiale IC2. Fonds de 60 m.
Radiale G. Fonds de 50 m.
Radiale 1. Fonds de 50 m.
Radiale 1. Fonds de 60 m.
·
Radiale G. Fonds de 60 m.0
·
Radiale K. Fonds de 50 m.0
Radiale K. Fonds de 60 m.
Radiale 1. Fonds de 50 m.
·
Radiale K. Fonds de 60 m.0
0 Radiale IC2. Fonds de 60 m.0
Face à ces résultats, on peut conclure de deux façons:
- Ou bien, la méthode de coloration n'est pas correcte et
seuls quelques inaividus privilégiés sont colorés. On peut admettre
en particulier que la coloration ne se fait pas de façon homogène
dans tout le sédiment.
- Ou bien, le nombre des individus viv~ts, relativement au
nombre élevé de tests récoltés~ est très faible. Il conviendrait
alors de trier de grandes quantités de sédtments pour obtenir des
chiffres significatifs. Ceci semblerait être confirmé par deux
fai ts :
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• D'une part, par les observations de P.B. SMITH (1964), en
Amérique Centrale dans la région de El Salvador selon lesquelles
le nombre de foraminifères vivants sur le plateau continental
serait très faible: de l'ordre de 1 pour cent à 4 pour 10.000
individus morts. Par contre, sur la pente, le pourcentage peut
passer de 1 %à 73 % .
• D'autre part, par le fait que dans nos sédiments un grand
nombre de tests de Foraminifères présentent une ou plusieurs loges
cassées, des traces d'usures, voir même de remplissages. L'accumu-
lation relativement importante de testsde foraminifères sur le
plateau continental ivoirien ne pourrait alors s'expliquer que par
une sédimentation lente.
3. Comptages.
Les Foraminifères, une fois fixés et colorés, sont ensuite
tamisés sur une toile à bluter de 50 microns, sous un jet d'eau,
afin d'éliminer d'une par l'excès de colorant et d'autre part, la
fraction fine.
J'ai été amené à utiliser une maille de 50 microns, (et non
pas 100 microns comme beaucoup d'auteurs le préconisent) à cause
de la très petite taille d'un certain nombre d'espèces qui n'est
pas toujours due à un état juvénile mais plutôt aux conditions
de développement imposées par le milieu. C'est ainsi qu'une espèce
très courante dans nos échantillons : ~istominella eXigua (BradY)
n'atteint qu'exceptionnellement 100 microns et est souvent d'un
diamètre inférieur à 80 microns. Il en est de m@me pour certaines
Cassidulines (naines ?)appartenant à l'espèce Cassidulina crassa
d'OrbignY. Ces espèces qui constituent de forts pourcentages à
certaines stations, n'apparaîtraient pas sur des comptages effec-
tués à partir d'une fraction supérieure à 100 microns.
L'échantillon est ensuite séché puis observé à la loupe bino-
culaire pour le comptage de principales espèces et leur détermina-
tion.
Le poids de sédiment ainsi observé est variable suivant sa
richesse en microfaune d'une part et sa granulométrie d'autre part.
Il n'est pas possible d'observer un poids constant étant donné les
grandes variations existant d'un échantillon à l'autre.
LES CONDITIONS PHYSIQUES DU MILIEU SUR LE PLATEAU
CONTINENTAL IVOIRIEN AUX ABORDS DE L' W.ù30UCHURE DU BANDAMA
Des mesures effectuées suivant une radiale, les unes en sai-
son sèche, les autres au maximum de la crue du Bandama, au large
de Grand Lahou, fournissent les résultats suivants: (G.R. BERRIT,
R. GERARD, L. VERSESCI - 1966).
1. Salini té s •
En saison sèche. (période de basses eaux ~ le Bandama 6.4.1966).
salinités est extr~mement réduit.
reste supérieure à 32,20 %0 et
L~ dOQaine de variation des
Au voisinage du fond la salinité
semble assez constante :
- Minimum mesuré 35,21 %0
- Maximum mesuré: 35,62 %0
pour des fonds de
pour des fonds de
10 m.
40 m.
En surface, l'influence continent~e n'élargit que faible-
ment ce domaine de variation :
- Minimum mesuré 34,59 %0 au-dessus des fonds de 20 m.
- Maximum mesuré : 35,22 %0 au-dessus des fonds de 40 m.
En période de hautes eaux du Bandama - (6.10.1966), l'influence
continentale est importante. Pourtant, e~le ne semble plus se
repercuter sur les salinités à partir dd 5 à 8 m. de profondeur,
profondeur à laquelle les valeurs sont dupérieures à 35,30 %0 pour
atteindre au voisinage du fond: 35,70 %0.
La couc~e superficielle, par cDntre~ subit une très forte
désalure. A la station - 20 m, des mesures faites de 08h.50 à
19h.45 fournissent, en surface, des valeu~de salinité allant de
17,88 %0 à 30,49 %0.
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Le Tableau 2 indique les valeurs du gradient de salinité de 0 à
20 m. de profondeur. On voit que le gradient augmente rapidement
jusqu'à - 8m, où il prend des valeurs faiblement croissantes. La
couche d'''eauxcont1nentales'' est peu épaisse.
Les variations de salinité dues aux apports continentaux ne
peuvent donc avoir aucune influence sur les peuplements benthiques.
Par contre, les faunes planctoniques seront sous leur influence
directe comme cela a été mo~tré pour les For~1f~res, au l~ge d~
13andama ( H.. R. 'ECKEllT, 1965).
2. Températures.
Les températures, en surface, sont soumises aux influences
atmosphériques ainsi qu'aux remontam d'eaux froides au voisinage
des cates (Upwelling). Elles sont voisines de 27°C en mars-avril,
peuvent descendre en-dessous de 22° en aoftt. Au débouché du Banda-
ma, en octobre 1966, elles sont comprises entre 23° et 26° •
Les températures diminuent avec la profondeur. Sur la radiale
Grand-Lahou (10 mars 1966), les valeurs sont les suivantes, en
fonction de la profondeur :
!! 21'•.22 ; 13.85
•
1 f1 Prof·mi 10
, ,i tOC i23. 95
22
22.92






Ces fortes différences de températures peuvent influer sur la
répartition des faunes benthiques et sont probablement en grande
partie responsables des zonations suivant les profondeurs rencon-








Variations du gradient de salinité
, ! ' , , , , , , ! 1 1iProf . !08h.50i09h.25j10h.OOi11h.ooi12h.ooi13h.ooi14h.ooi15h.OOt16h.ooi17h.ooi18h.00
,m. là i 1 1 r , , , , l ,! i09h.15i09h.40i10h.35i11h.40 12h.45'13h.40i14h.40i15h.45i16h.40'1v~.45i18h.45
, l , , 1 1 1 1! 1 i10.53 i 5.15 i 0.16 0.84 1.70 3.21 i 1.73 i 1.58 i 2J10 ;10.67
6.86, , i 1 Iii i! 3 in.73 i 6.78,2.08 2.58 4.38 5.15 i 4.15! ~·.11 i 4.60 i 16. 40
, , , , 1 ~~_ ..,--! c--i 5 _j12.14 , 8.77 i 4.49 5.26 3.37! 8.44 j 7.16 ! 7.27 ! 7.17 i16.91 ! 8.62.
l , " --('--1! ~T--·-I---li 8 ;12.27 i 9.23 i 4.87 5.83 7.58 i 8.85 ; 7.68 ! 7.95 ! 7.37 i 17 . 49 i 9.29 i








l , '1 "!!' l ,i 15 i 12. 46 i 9. 47 i 5. 17 6. 13 7•88 i 9. 13 i 7. 95 ! 8. 11 ! 7. 53 i 17 . 64 i 9•45 i
, , '1 1 Il! 1 l ,
i 20 112 •48 i 9.53 i 5.22 6.21 7.95 i 9.17 i 7.99 i 8.23 t 7.65 i 17 •79 · 9.60 i
D'après mesures de BERRIT - GERARD - VERSESCI, 1966.
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3. OxYgène dissous.
Les eaux sont saturées à sursaturées de 0 à 20 m. de profon-
deur. Puis les teneurs en 02 dissous diminuent lentement avec la
profondeur.
Les teneurs, pour la même radiale et à la même date qu'au
paragraphe précédent ,. sont les suivantes
Prof. . ! 10 20 ! 30 ! 40 ! 50 100 ! 200- !m. ! ! ! ! ! !
1 2 % ! , ! , ! !o 0 surface 94 99 ·100 95 ·101 99 102! ! ! ! ! 1 !
1 02 %fond 1 78 83 80 1 72 ! 59 43 i 42 !! ! ! ! ! 1
4. Turbidité.
La turbidité estimée au disque de Secchi, varie avec les
apports continentaux.
A la radiale Grand-Lahou, en saison sèche, (mesures du



















En période de crue du Bandama à la station - 20m nous obte-
nons les chiffres suivants: (6.10.66):
! 'i"""'"1 Heure . 8h50 . 9h25 . 10hO . 11 hO . 12h0 . 13hO . 14hO . 15hO . 16hO· 18h00', , , , , , , , , , ,. . . . . . . . . . .1---------:-'--....,--...., --.:---~,:-----:,:----i,:----~,--....,---:-'---,Secchi m. . 1 . 1 . 2 2· 2 . 1· 2 . 2 . 2 . 2 .1 .-.;..1__.;..1__,;..!__.;....-__1~_...;!~_...;!~_....;;!__..;,!__...;.! !
L'influence de la transparence des eaux peut être importante
non seulement pour les faunes planctoniques, mais aussi pour l.es
faunes benthiques.
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La turbidité diminue rapidement aveo la profondeur au large
de l'embouchure du Bandama, en période de hautes eaux (Mission du
3 au 6.10.67). Elle peut atteindre 30 à 40 mg/l en surface et est
généralement inférieure à 5 mg/l à 5 ID de profondeur. Comme nous
l'avons vu pour la salinité, les eaux continentales n'affectent
donc qu'une faible tranche d'eau avant d'être dispersées par les
courants.
5. Les courants.
Les observations récentes sur la courantologie du plateau
continental ivoirien faites par L. LEMASSON et J.P. HEBERT (1968)
montrent l'existence de deux courants de directions opposées.
- L'un, superficiel, se déplaçant vers l'Est, est tributaire
du courant de Guinée.
- L'autre, sous-jacent, est un contre-courant de direction
Ouest.
Le courant superficiel, soumis à l'influence des vents et
des marées, a une épaisseur qui varie de 20 m (Grand-Bassam) à
50 m (cap des Palmes) et sa vitesse maximum peut atteindre 110
cm/sec. Sa limite inférieure coîncide avec l'isohaline 35 %0.
Le courant diminue d'intensité au voisinage de la côte entre
Tabou et Grand-Lahou, région où l'Upwelling est accusé.
Le contre-courant suPsuperficiel ap~arait en profondeur
après une rotation rapide de 180°. Sa vitesse, dans sa veine cen-
trale, est toujours supérieure à 30 cm/sec et peut atteindre la
valeur maximale de 70 am/sec à 40 m. (au-dessus de fonds de 50 m
au large de Sassandra).
Afin de préciser l'influence possible de ces courants sur le
transport de matériel sédiment~ire et organique (foraminifères),
nous emprunterons quelques chiffres au travail de L. LEfuASSON et
J.P. HEBERT (tableau 3). Nous n'indiquerons que les deux vitesses
maximales observées à chaque verticale, ainsi que la mesure de




! ! ! 10 240 33 1R3 ,04 0 54 N! 23 ! , ! ,
,06 0 07'5 W, , 20 , 250 , 14 ,
, , ! , ! !
i04° 40 Ni 86 ! 5 , 95 ! 99 ,
!06° 08'3 W! , 40 ! 200 ! 33 !! ! , 75 ! 180
, !
! ! , ! 12 !
'040 47'3 N! ! 5 ! 85 ! 73 !1 ! 52 ! 40 ! 270 ! 72 !!06° 01- ~. w! ! , ! !
! ! ! 50 , 255 ! 51 1
! ! ! 5 ! 85 ! 86 !1040 37'6 N! 400 , ! , ,, , i 120 ! 280 1 64 ti06 ° 07'5 Wi ! ! !
! ! ! 200 , 275 ! 68
1 1 1 5 100 ! 112C 1040 28'8 NI 260 1 !
! ! 38 320 ! 44
! , !
1 197 360 1 7 !
1 0 55 1 !04 0 23'2 N· 23 41R4 1 , !07 0 21'3 Wi 20 1 150 20 1, ! 104 0 19'6 Ni 0 85 93 .52 ! 107 0 21 W! ! 35 ! 235 67! 1 !
! ! 50 ! 210 25, ! ! !04° 12'9 Ni 2 10083 ! ! 1
115
07 0 21'5 w! ! 44 ! 235 ! 51! ! 75 ! 205 ! 18! ! ! !
1 ! 1 !04° 11 ' 3 Ni 2 105 120270 ! ! ! !, ! 49 ! 225 ! 52 1i07° 21 Wi .188 ! ! !! 1 ! 40 , 15 1. .
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La présence de courants relativement importants en certains
points (fonds de 50 m au large de Sassandra) et au voisinage du
fond, laissent prévoir une répartition non homogène dans l'espace
du matériel sédimentaire en m~me temps que des remaniements ou des
remises en suspension de matériaux fins d'importance inégale sui-
vant les stations.
Or, on trouve fréquemment en suspension, du quartz fin et du
matériel argileux ainsi que des espèces de foraminifères benthi-
ques. Du fait du transport de ces derniers, on peut prévoir suivant
leur taille d'une part, et leur forme d'autre part, des phénomènes
d'élutriation. Ces phénomènes n'affecteront, bien entendu, que





La connaissance des condi tions physico-chimiques qui règnent
sur les fonds, au niveau où il y a contact entre la partie super-
ficielle du dépôt et la couche d'eau surincombante, est essentielle
pour aborder l'étude de l'écologie des foraminifères benthiques.
C'est pourquoi, pour quelques stations effectuées au cours de
la mission du 18-19/7/1968, «omprises entre les radiales L1 et R,
les mesures sur place du pH et du potentiel d'oxydo-réduction du
sédiment et de l'eau d'une part, et des analyses chimiques d'autre
part, ont été pratiquées(1).
De plus, les sédiments des radiales G à R ont été analysés.
Nous avons tenté d'extraire l'eau inte~itielle en comprimant le
sédiment dans une toile à b~uter de 50 microns, puis en centri-
fugeant pour séparer l'eau des particules les plus fines •. Cette
méthode ne permet pas d'obtenir toute l'eau i~tepstitiellemais
seulement la partie la plus accessible de cette eau.
De cette façon, nous pouvons essayer d'aborder l'étude des
trois milieux qui, sur les fonds, sont en présence et où les fora-
minifères benthiques puisent leurs élémentB nutritifs nécessaires
à leur vie et à l'élaboration de l'architecture du test.
L •eau surincombante.
L'eau interstitielle
Le milieu solide constitué pour une part de composés orga-
niques, et pour une part de composés minéraux.
1)- Le pH • Les pH des sédiments, mesurés directement dans la benne
du Shipek, immédiatement après sa remontée, sont sensiblement moins
alcalins que les pH de l'eau sus-jacente. Ces valeurs varient de
6,20 à 7,70. D'après les données recueillies par J. DEBYSER (1961),
le pH des sédiments, en surface, serait compris entre 6,90 et
(1) Analyses faites au laboratoire de Pédologie du Centre ORSTOM
d'Adiopodoumé.
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7,55 (ceci pour un nombre de données limité interdisant toute géné-
ralisation). Contrairement à nos propres observations (tableau 4,
graphique 2 ), l'auteur constate que les sédiments sont plus
alcalins que l'eau sus-jacente, pour laquelle il fournit des
valeurs comprises entre 6,82 et 7,03 (pour la mer Baltique).
Les mesures faites dans l'eau surincombante en surface et à
5m du fond fourniss~nt des valeurs qui varient de 7,50 à 8,30 pour
la surface. Au fond le pH est moins alcalin~ il est compris entre
6,80 et 8,00.
2)- Le potentiel d'oxyda-réduction.
Par mesure de potentiel d'oxydo-réduction, on entend la mesure
de la concentration des électrons qui sont libérés par les diffé-




Dans l'eau de mer, le Redox est faiblement électropositif.
Les valeurs obtenues (tableau 4) sont comprises entre 50 et 12Omv+.
Dans la couche superficielle des sédiments, le Redox devient fai-
blement électronégatif; il varie de 20 à 125 mv-.
Ces valeurs sont, pour l'eau de mer, nettement inférieures à
celles observées par COOPER (1937) et SKOPINTSEV (1956), cités
par J. DEBYSER (1961): (300 mv + à 400 mv + ).
Elles sont, de plus, inférieUI.l3S au seuil de 140 mv + au deça
duquel, d'après J. DEBYSER, la réduction bactérienne des sulfates
est possible.
La diminution du Redox dans les sédiments où le milieu est
moins oxygéné, et son passage à des valeurs négatives, peuvent
être dfts à l'augmentation de l'activité des bactéries anaérobies.
Cependant, le milieu sédimentaire, d'après nos mesures, n'est ici
que faiblement réducteur.
TABLEAU 4
Mesure du pH et du Redox de l'eau et des sédiments
(Mission du 18-19/7/1968)
1 1Profondeur Redox !1 Radiale Nature ! NO pH mV !! m. ! !
0 eau ! 57 8,30 + 50 1
L1
- 80 75 58 8,00 + 50 !, eau !
80 !Sédiment 59 7,70 - 20 !
0 ! eau 54 8,20 + 50 !
L1 51 46 55 8,00 + 50 !, eau !
51 1 Sédiment 56 7,50
- 25 !
L2 - 60 55 eau 52 8,00 + 50 !!
! 60 SédiIilent 53 7,70 - 95 !
! 81 eau 50 8,20 + 80 !! M - 86 !
! 86 Sédiment 51 7,60 - 80 !
! 57 eau 48 6,80 + 40 !
! M - 62 !
, 62 Sédiment 49 6,20 - 30 !.
! 47 eau 4' 7,00 + 40 !! M
- 52 1 !52 1Sédiment 47 6,50 ,
55 ! eau 44 7,10 + 30N
- 60 160 iSédiment 45 6,80 -125
- 82
,
0 82 iSédiment 43 7,05 -60
0 ! eau 38 7,50 + 40
0
- 63 58 eau 39 7,00 + 40,
63 ,Sédiment 40 6,80 -100
0 ! eau 35 7,50 + 50
0 51 46 , eau 36 7,10 + 45
51 !SédiLlent 37 6,80 - 50
P
- 63 58 1 eau 33 7,00 + 50
63 Sédiment 34 6,85 - 40
Q - 80 75 eau 30 7,80 + 80
80 SédiLlent 31 7,10 - 75
Q - 61 56 eau 27 7,64 + 8561 !Sédiment , 28 7,20 - 62
Q - 51 46 eau 24 7,60 +120,
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Du fai t que nous intégrons les valeurs d'une couche sédimen-
taire de 15 cm environ, nous ne connaissons pas les conditions qui
règnent exactement dans la pellicule tout à fait superficielle du
dépôt où les foraminifères se développent, et en particulier le
niveau exact ou le Redox s'annule.
3) - Chimie de l'eau.
L'eau de mer présente à toutes les stations sensiblement la
même composition chimique et les différences n'existent qu'entre
les eaux de surface et de fond. La composition moyenne de ces
eaux est représentée sur le graphique 3 suivant le procédé de
SCHOELLER.
Cependant, plusieurs faits sont à noter.
- Les concentrations en chlorures sont identiques dans les
eaux interstitielles et dans les eaux sus-jacentes.
- Les phosphates sont peu abondants dans les eaux interstiel-
les et les teneurs semblent plus faibles (0,10 à 0,20 mg/l) , malgré
la présence de matière organique, que dans l'eau sus-jacente (0,30
à 0, 50 mg/l).
- Les teneurs en azote sous forme ammoniacale sont de l'ordre
de 2,50 à 7,70 mg/l pour les eaux interstitielles.
- Alors que les eaux sus-jacentes ne contiennent pratiquement
pas de silice (moins de 2,5 mg/l) , les eaux interstitielles en
contiennent de 5 à 10 mg/l • Mais il est probable qu'une partie
de cette silice est, dans le milieu sédimentaire, sous une forme
pseudo-soluble, ce qui pourrait expliquer cette différence.
4)- La composition minéralogique et chimique des sédiments.
a) La fraction minérale des sédiments est constituée, pour
une part importunte, de quartz. Le pourcentage de quartz résiduel
varie de 20 à 60 suivant les stations. Les minéraux argileux sont
essentiellement représentés par la kaolinite. A l'analyse thermo-
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des sédiments recueillis au large de Grand-Lahou). Les rayons X
révèlent la présence, en quantités variables, d'illite-micas et
des traces de montmorillonite.
b) .La composition chimique des sédiments dépend de la teneur
en fraction sableuse (tableau 5).
- La s111D9 totale est comprise entre 40 et 72~, la silice
combinée, entre 15 et 25%. Les échantillons les plus riches en
si11ce sont ceux des radiales J, K, L1, L2 et M, c'est à dire
celles qui sont les plus voisines de l'embouchure du Bandama. Ceci
tradui t simplement un apport plus important en quartz dé tri tique.
- L'alumine. La teneur en alumine varie de 7.50 à 17% ~ Les
variations, d'un point à un autre ne sont pas importantes si l'on
considère la teneur en fraction sableuse contenue dans chaque
échantillon.
J'ai représenté sur le graphique 4, les variations du rapport
8i02 / Al203 en fonction de la concentration en 8i02 • Les points
se distribuent en 3 familles.
• Radiales J, K, L1, L2 et M : ce sont les radiales les plus
proches de l'embouchure du Bandama où les teneurs en silice sont
élevées.
• Radiales G, H, l et N où les sédiments, moins sableux, sont
plus pauvres en silice quartzeuse mais riches en produits argileux.
• Radiales 0, Pt Q et R où les sédiments sont relativement
moins riches en alumine du fait du déséquilibre occasionné par la
frac tion sableuse.
Ces trois ensembles pourront, au cours de l'analyse de la
faune, se superposer aux données du graphique 6 où nous distingue-
rons justement la faune des radiales G à N et celle des radiales
o à R qui se rapportent à deux unitées sédimentologiques distinc-
tes (graphique 1).
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- Le fer. Le fer est exprimé en Fe20) sans préjuger de ses
combinaisons réelles. Les concentrations varient dans un domaine
restreint, de ),00 à 9,60 mg/le Il n'apparat. pas de variations
nettes suivant les stations. le rapport Fe203 /Al20) est assez
constant. Il se situe entre 0,40 et 1,)0 (tableau 5).
Il existe finalement, pour l'ensemble des éohantillons une
assez grande homogénéité dans les compositions chimiques, aux
différences granulométriques près. Ceci tient probablement à la





% % % ! 8i02 ! Fe20J. Nature ., , ( )' ! !Station N° iSediment 1 i S102 A1203 Fe203 !A1203 ! Al203
! ! !
G 50m 11 ! Vsf - TPS 58,58 13,51 6,85 ! 4,32 ! 0,51! ! !
G 60 12 ! 50,07 16,87 6,65 ! 3,00 ! 0,39! 1 ! !
G 80 13 ! 51,53 13,04 9,65 ! 3,96 ! 0,74 !! ! ! !
H 60 10 ! 52,40 17,01 7,03 ! 3,40 ! 0,42 !! ! ! !
l 50 7 ! 49,90 13,88 6,90 ! 3,54 ! 0,50 !! . ! ! !
l 60 8 ! 56,40 16,00 ! 6,55 ! 3,52 ! 0,41 !! ! ! ! !
l 80 9 ! 43,40 14,13 ! 15,25 ! 3,08 ! 1,08 !! ! ! ! ! !
J 60 ! 6 ! 62,30 12,70 ! 7,45 ! 4,90 ! 0,59 !! ! ! ! ! !
K 50 ! 3 ! 72,50 7,53 ! 7,90 ! 9,62 ! 1,05 !! ! ! ! ! !
K 60 ! 4 ! 67,80 ! 9,21 ! 8,65 ! 7,36 ! 0,94 !! ! ! ! ! ! !
80 ! 5 ! 53,60 ! ! ! 3,56
, !K , ! ! 15,05 , 11,05 ! 0,73 !
K2 60 2 ! 67,80 ! 10,58 7,10 ! 6,40 0,67 !! ! ! !
L1 51 56 ! 60,95 ! 12,36 6,50 ! 4,92 0,53 !! ! ! !
L1 60 1 ! 68,00 ! 16,49 6,25 ! 6,48 0,59 !! ! ! !
L1 80 59 ! 71,44 ! 7,72 5,85 ! 9,25 0,76 !! ! ! !
L2 60 53 ! 67,31 ! 9,73 5,65 ! 6,90 0,58 !! ! ! !
M 52 51 ! 64,35 ! 12,70 5,40 ! 5,08 0,43 !! ! ! !
M 62 49 ! 61,77 ! 12,88 5,80 ! 4,80 0,45 !! ! ! !
M 86 47 ! 47,18 ! 14,64 6,35 ! 3,22 0,38 !! ! ! !
N 60 45 ! 51,99 ! 16,93 6,55 ! 3,08 0,39 !! ! ! !
°
51 37 ! Vs - FPS 49,19 16,67 7,38 ! 2,94 ! 0,44 !! ! ! !
°
63 40 ! 50,81 14,55 7,10 ! 3,50 ! 0,49 !! ! ! !
(1) - DI après F.R. DUGAS, (1968).
.1. ·
TABLEAU 5 (suite)
0 - 82 43 Vs - CO 61,48 9,43 ! 8,95 6,55 0,95!
P
- 63 34 VS - FPS 61,74 11,94 ! 6,80 4,73 0,57!
Q
- " 25 43,60 8,45
! 9,10 5,15 1,08!
- 61 28 6,64
,
8,80Q 49,39 • 7,45 1,33!
Q - 80 31 Vs - co 49,52 11,18 ! 7,80 4,43 0,70!
R
- 60 22 Vs ! 59,34 7,81 ! 6,10 7,60 0,78- FPS! !
Vsf - TPS = Vase finement sableuse, très pseudooolithique
Vs - JPS = Vase sableuse, faiblement pseudooolithique
Vs
- CO = Vase sableuse coralligène.
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REPARTITION DES FORAMINIFERES.
Le nombre total des foraminifères (Pélagiques et benthiques)
récoltés dans un gramme de sédiment sec tamisé sur une toile à
bluter de 50 microns, est variable suivant les stations (tableau 6 ).
Il peut varier de 100 à 150.000 individus et, pour les espèces
benthiques, de 90 (Radiale F, -30 m) à 130.000 (Radiale b, -6Om).
Bien que nous n'ayons pas prospecté toutes les profondeurs,
il n'apparait pas de relation nette entre le nombre d'individus
et la profondeur.
Par contre, l'abondance de la faune benthique semble dépendre
assez étroitement de la granulométrie du sédiment. Il apparait en
effet à la lecture du tableau 7 que les échantillons riches en
fraction grossière ( '7 80 p) ont une faune benthique moins abon-
dante que les échantillons pauvres en éléments grossiers.
C'est ainsi que pour des teneurs en fraction grossière supé-
rieures à 50 %, le nombre des espèces benthiques reste inférieur
à 2 000 et descend souvent à des valeurs beaucoup plus faibles.
Pour des teneurs inférieures à 10%, le nombre d'individus est
supérieur à 3 000 et c'est lorsque la fraction grossière fait pres-
que défaut ( ~ 1 %) que l'on observe les faunes les plus riches
(Echantillons nO 14 et 15 avec respectivement 130.000 et 58.000
individus par gramme).
Les foraminifères à test arénacé ne représentent qu'une petite
fraction du nombre total des benthiques (~20 %). Sur les radiales
K, L et M, les plus proches de l'embouchure du Bandama, les aréna-
cés ne représentent plus que moins de 5 %de la faune benthique
(graphique 6 ). Sur un échantillon récolté dans les fonds de 160m.
au large de Grand-Lahou, J-Ph. MANGIN et al. (1968), n'ont dénom-
bré que 1,e%, d'arénacés ce qui, relativement aux stations éloignées
de la zone d'influence du Bandama, est faible. Il oonviendrait
d'étudier les conditions granulométriques optiillales favorisant la








1 r Pélagiques BenthiquesNO iProfondeur Ostracodesi Total
! ! 1 N % N ! %
! !
330 30 9 ! 108 17 r 83
,
! ! ! 17,0 i 83 ,0
! ! ! r !
332 1 40 410 !4.070 770 ! 19,1 13.300 80,9 !
! , 1 !
333 f 50 310 2.960 820 !28 0 12.140 72,0! ! ' r
! 280
, ,
4.800334 ! 60 7.500 2.700 i36 ,0 64,0
-~-! ! !
335 ! 70 180 20.200 6.320 !30,6 13.880!69,4
1 ! !
336 ! 80 280 9.600 3.160
, ,
! i33 ,0 6.440i 67,0
, ,
337 90 570 12.300 3.900 i 32,0 8!400i68,0
! !
338 ! 100 260 23.800 6.800 !29,0 17.000171,0
! ! !
340 1 120 140 18.000
, ,
15.500i86,0! i 2 •5OO i 14 ,0
TABLEAU 6
Radiales L à b
!
! Nombre d'~~dividus pour 1 gr sédiment
! >50 f
! ·tA· ! .-, Foraminifères! ! i !
NO ! !Profon!Ostro-! Total Pélagique Benthique!Radiale! deur ! cod~e!
! m! 1
% %! ! 1 N N
1 L1 60 240 12.620! 3.580!28,0 9. 040!7Z, 0
2 K2 60 0 6.232 1.544 24,6 4.688 75,4
3 K 50 280 1.959 693 34,0 1.266 66,0
!_.-....-
4 K ! 60 75 4.820 1.720 36,4 3.100.63,6
! , !
5 K t 80 0 1.160 260 22,4 900!77,6
!
6 J 60 120 990 340 34,2 650; 65,8
,
7 l 50 610 4.190 1.370 3277 2.820; 67,3
!
8 l 60 160 5.190 1.930!37,2 3.260! 62,8
! !
9 l 80 42 1.195 485'41,0 710!59,0, !
10 60 190 4.920
, ,
H 1.770; 36,0 3.150; 64,0
, ,
11 G 50 370 1.790 620; 34,5 1.17 0;65,5
! ---!
12 G 60 320 4.570 1.170!25,7 3 .400!74, 3
! !
13 80 110 10.660
, ,
G 3.160i29,6 7.5 00 ;70,4
, , ,
14 b 60 1500 ;153.000 22.700;14,8 130.300 i 85,2
TABLEAU G
Radiales L1 à R
! !'
!Nombre d'individus pour 1 gr sédiment> 50 p- l'
! !.
! Foraminifères !! , !i.
! , r r
N° !Radiale!~o~n-·Ostracodes;Total Pélagiques Benthiques !
! ! e !
! ! m N ! % N ! % !
! ! ! ! r.:
22 ! R
,
60 300 2.620 850 ! 32,5! 1.770 !
,
! ! ! 67,5i
25 ! ! 38,8 !
,
! Q 51 110 1.640 640 ! 1.000 ! 61,2i
28 ! 61 110 805 ! 610 ! f! Q 195 ! 24,0 ! 76,0,.
! ! ! t
31 ! Q 80 44 450 166 ! 30,2 284 ! 69,8!
! ! ! , i,
34 ! P 83 38 590 200 ! 34,0! 390 66,Ot
! ! ! !
37 ! 0 51 240 ! 9.140 3.240 ! 35,4! 5.900 64, 6~! ! ! ! !
40 ! 0 63 1 2.360 660 ! r 1.700 ·f1 105 ! ! ! 27,8; 72,2i, , , !
"43 0 82 90 ! 8.000 i2 • 6OO ! 32,2 5.400 67,81
! ! :!
45 N 60 450 !95.800 37.7001 39,8 58.100 60,2;!
! ! ! ",.
47 1Vl 52 380 !15.900 6.000! 3718 9.900 ! 62, 2~'
! , ! 1
49 M 62 130 i60.500 , 28,8 42.600 ! 71 2:117. 9OO i ! ' :!
86
, , ! :,51 1VI 0 i39.000 8. 8OOi 22,5,30.200 ! 77,5;i
, , , ! \i53 L2 60 ! . 0 i 26.300 8. 800 i 33 , 4 !17 .500 ! 66, q!
! ! ! , ! i.i..
56 L1 51 ! 0 '13.600 3.200! 23 , 5 , 10 0 400 ! 76, ~:!
! ! ! ! ! .>!
59 ! L1 80 400 ! 9.900 2.400! 24,5! 7.500 75,~1
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Les foraminifères planctoniques dont les tests vides sont
récoltés sur les fonds, représentent de 20 à 30% de la population
totale.
Les ostracodes sont en nombre beaucoup plus réduit que les
foraminifères. Certaines stations semblent en être totalement
dépourvues. Leur distribution très irrégulière est peut-~tre à
mettre en relation avec un mode de vie plus groupé.
Dans l'étude faunistique qui suit, j'utiliserai la classifi-
cation de M.F. GLAESSNER (1963).
La faune de chaque station est représentée sur un diagramme
circulaire figurant en annexe (annexe 1 à 38).
La liste de toutes les espèces rencontrées figure également
en annexe, dans l'ordre alphabétique.
DISTRIBUTION DES FORAMINIFERES LE LONG DE LA RADIALE F :
4° 26' 5 W ( Annexe 1 à 9 ). (Graphique 5).
C'est la radiale la plus éloignée vers l'Est de l'embouchure
du Bandama.
La nature sédimentologique des fonds est la suivante:
(F.R. DUGAS - 1968).
N° 330 - 30 m. = Sable moyen, quartzeux, jaune-roux.
NO 331 - 40 m. = Vase sableuse, quartzeuse, coquillère, faible-
ment pseudo ooli thique.
N° 333 50 m. = Vase f~ement. sableuse, très pseudo oolithique,
coquillère.
N° 334 - 60 m. = Il " Il
N° 335 70 m. = " " "
NO 336 - 80 m. = • " fi
NO 337 - 90 m. = Vase sableuse coralligène, coquillère.
NO 338 - 100 m. = " " Il





Les foraminifères à test arénacé sont plus nombreux au voisi-
nage du littoral: (de ~O à 15%). A la station 70 m (échantillon
335 - annexe 5), ils ne représentent plus que 4%. Jusqu'à 70 m,
l.'espèce He.plop]:l:ragmoides elcmeratUiII. (Brady) domine (4%); de petite
taille, (souvent inférieure à 200 f.L ), elle est parfois difficil.e
à distinguer. Elle est liée à des conditions très littorales.
Aux stations plus profondes 9 elle se fait relayer par des
Textulariidae (Text"l-ùa.ria. oomce. d'Orbigny - T. Baggl. t-ula De-
franoe). Elle est associée à d'autres Lituolidae :
A:m:mobaculi tes agfÜu.t:tnana (Brady)
- La'b:rospira ea1.aa Cushman et Bronniman.
Cette espèce est trouvée en petit nombre à de nombreuses
stations.
Le:tlrospira crasstm[-l,):"p,'Q. (Norman), très rare.
Les Text:'~.l8.~:tè<..ae sont bien représentés (3 à 10 %).
Les espèces :
Text1..Ùaria gram.e,.;"1. d'Orbigny
- T. :panamensis Cushman
ne sont trouvées que jusqu'à 50 m. Les individus de T. panamensis
récoltés ici ressemblent exactement à la figuration qu'en donne
P.B. SlVIITH (1964) dans une étude sur les foraminifères de la région
de E:L SALVADOR (planche 1 - fig. 6). L'auteur l'a trouvéeentre 20 m
et 140 m. Elle est signalée entre 18 m. et 90 m. de profondeur par
LALICKER et McCULLOCH (1940) entre le golfe de Californie et le
pérou. Cette espèce serait donc caractéristique du plateau conti-
nental. des mers chaudes.
D'autres espèces, telle T. Saggitula Defrance, ne sont
récoltées qu'à partir de 80 m.
T. conica d'Orbigny est rencontrée à toutes les profondeurs.
D'autres espèces sont également présentes, mais très rares;
ce sont :




- Trnehammina sp •
. ".
SpP:oplectamina cf. bifOrm1.s (Parker et Jones)
Eggerella australis collins
- Eggerella 'sp •
.- Cla.vu.lina aylindrica d r Orbigny
Famille des Millo11dae
======================
Les Miliolidae sont plus nombreux entre 30 et 60 m (près de
10%). Au delà de 60 m, ils ne représentent plus ~ue moins de 2%'.
Ils paraissent suivre la même distribution que les foraminifères
arénacés.
Ils sont surtout représentés par:
- Quinqueloculina stelligera Schlumberger qui représente à
elle seule 2 à 5%. Cette petite Miliole au test en forme d'étoile
vu de l'apex est considérée par J et Y LE CALVEZ· (1958) comme une
espèce typiquement méditerranéenne avec un maximum de fréquence
situé entre 10 et 30 m. Nous la retrouverons, bien qu'en petite
quantité, à de nombreuses stations. Sur la radiale F, elle domine
à 30 m. (près de 5 %).
Elle est associée à d'autres espèces qui sont moins bien









- Spiroloculina soldanii Fornasini
L'espèce Ptychomiola separans (Brady) a été trouvée aux sta-
tions 30 m et 40 m, en petit nombre. Nous avions remarqué anté-
rieurement (Ph. MATHIEU, H. MANGIN, 1968), que cette espèce
semblait avoir son maximum de fréquence à 30 m. Trouvée générale-
ment en de rares exemplaires par les auteurs, elle vit en relative
abondance sur le plateau continental ivoirien. BRADY (1881), le
créateur de l'espèce, pense qu'il s'agit d'une forme anormale à
cause de son mode d'enroulement particulier, mais une observation
très détaillée faite sur une soixantaine d'individus récoltés,
nous a confirmé la validité de l'espèce.
Famille des Nonionidae.
======================
La distribution des Nonionidae semble voisine de celle des
arénacés et des Mîliolidae. Ils sont en effet mieux représentés de
30 à 80 m (6 à 12%) qu'au dessous de 80 m (6 à 2%).
L'espèce Nonion boueanum Brady est bien représentée à toutes
les stations mais elle atteint son maximum de fréquence à 60 m.
(8%).
Elle est associée à Elphidium lidoense Cushman jusqu'à 70 m
qui se fait relayer par une espèce très commune à partir de 50 m:
Elphidium advenum (Cushman).
L'association N.boueanum-E. lidoense pourrait donc caractériser
des eaux peu profondes. A. LEVY (1966), dùns une étude sur les fora~
minifères du Rou~llon, signale pour E. Lidoense un habitat très
littoral. Il la rencontre en particulier dans les étangs où la sali~
nité peut descendre jusqu'à 18 %0, limite inférieure du domaine
Polyhalin (1) •
(1) - Classification du symposium de Venise - 1958.
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A 60m apparait une espèce qui sera retrouvée fréquemment entre
50 et 8Om: Astrononion stelligera (d'Orbigny). Les individus ren-
contrés dans nos échantillons sont identiques à ceux figurés par
LOEBLICH e~ TAPPAN (1964 - fig. 612-8). Cette espèce est originaire
des Iles Canaries.
D'autres espèces sont rencontrées en nombre variable à diverses
profondeurs: ce sont:
p Nonion scaphum Fitchel et Moll
- Nonion sp.
- Nonigœùla turgida (Williamson)





Les Cassidulinidae apparaissent à 5Om. et se développent
davantage à partir de 9Om. On en trouve 4% à 5Om., 6% à 10% de
70m à 90m et 27% à 120 m.
Cette famille n'est représentée que par un petit nombre
d'espèces:
- Cassidulina crassa d'Orbigny semble mieux s'adapter aux
eaux peu profondes et domine à 50 m. ,.ar contre, Cassidulina
laevigata d'Orbigny représente 22% à 120 m et se développe par
conséquent préférentiellement en eaux plus profondes.
La première est une forme de très petite taille qui se dis-
tingue de la seconde par l'absence de carène et par sa périphérie
plus arrondie.
A partir de 60 m, apparait en petit nombre, Cassidulinoldes
brad~ (Norman) •





Cette famille n'est représentée que par une seule espèce:
Epistominella exigus (Brady).
C'est une petite forme de taille assez constante (souvent
inférieure à 100 microns). P.B. SMITH (1964) la signale dans la
région de EL SALVADOR entre )0 et 140 m de profondeur. Dans nos
échantillons, elle devient très rare à partir de 80 m. Il est à
remarquer que la taille des individus rencontrés en Côte d'Ivoire
est inférieure à celle des spécimens de SMITH (2)0 microns). Ceci
est intéressant à noter car on retrouve le même phénomène chez
d'autres espèces.
Sur la radiale F, cette espèce atteint son maximum de fré-
quence à 40 m (11 %).
Famille des B~] im1nj dae ..
-----------------------
-----------------------
La famille des Buliminidae est la mieux représentée. Mais
elle ne semble pas rencontrer des conditions favorables par faible
profondeur. Elle ne représente que 8% de )0 à 40 m. ~e atteint
24% à 5Om, 30% à 5~ de 60 à 90m et près de 60% à 100 e.t 120 m •
L'espèce Bulimina aculeata d'Orbigny apparait dès la station
de 3Om, mais en petit nombre (2%). Elle atteindra son maximum de
fréquence entre 60 et 70m :(9 à 10%).
Bulimina marginata d'Orbigny est absente à 30 m et ne se
développe vraiment qu'à partir de 60m où elle atteint 4%. Son
maximum de fréquence est situé à 80m (16%). Ces deux espèces sont
généralement trouvées ensemble, mais la limite supérieure de dis-
tribution de B. aculeata est moins profonde. A 12Om, ces deux
espèces, en proportions identiques, ne représentent plus que 2%.
Leur association parait donc être ~aractéristique du plateau
continental.
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Elles sont associées, de façon variable, à d'autres espèces.
La plus commune est B. elegans d'Orbigny var. subspinosa
Emiliani, présente entre 50 et 90m •
Les espèces - Bulimina inflata seguenza
- Globobulimina Spa
- Stainforthia concava (Hëglund)
n'apparaissent ~u'à partir de 70m de profondeur.
Le genre Virgulina est représenté, en petit nombre par:
- Virgulina complanata (Egger)
- V. acuta d'Orbigny
- V. davisi Chapman et Parr.
Le genre Entosolenia par:
- Entosolenia orbignyana (Seguenza)
- E. globosa (Walker et Boys)
- E. auriculata (Brady)
Ont encore été trouvés de très rares individus de :
- Robertina cf. subteres (Brady)
- Turrilina sp.
- Trifarina bradyi Cushman
Les Bulimininae se font rel~er en profondeur par les sous-
familles des Bolivininae et des Uvigerininae. Les Bolivines ne re-
présentent que 1% à 30 et 40m • Elles atteignent 9% à 60m , 14%
à 70 et 90 m, et 30% à 100 m.
Le nombre des espèces, réduit à faible profondeur, augmente
au large.
Les espèces :
- Bolivina striatula (Cushman) var. spinata Cush.
- B. punctata d'Orbigny
apparaissent dès 4Om, en petit nombre. Elles se développent en
profondeur.
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A 60m apparait B. spatulata (Williamson) qui atteint à 100m
21~ devenant ainsi l'espèce dominante.
De nombreuses autres espèces ont été récoltées. Ce sont:
- B. striatula (Cushman)
- B. pseudoplicata Heron-Allen et Earland
- B. dilatata Reuss
- B. cf. spinescens Cushman
- B. transluscens Phleger et Parker
- B. advena Cushman
- Sigmavirgulina tortuosa (Brady)
Les Uvigerininae sont peu nombreuses jusqu'à 5Om. (1 à 9%).
Elles sont ensuite bien représentées.
Le genre Uvigerina est représenté par deux espèces:
- Uv;i.gerina pygmea d'Orbigny apparai t dès 3Om. Mais l' indi-
vidu récolté est de très petite taille. Cette espèce, en eaux
très peu profondes, n'est certainement pas dans son habitat normal.
Nous constatons, en effet, que sa taille augmente avec son abon-
dance aux stations plus profondes.Elle représente 24% de la faune
à 120 m.
- U. peregrina Cush. var. bradyana Cush.
Cette espèce atteint son maximum de fréquence à 60m (5%).
L'espèce Rectuvigerina nicoli Mathews est assez commune à nos
stations mais semble ~tre caractéristique des eaux peu profondes.
Elle représente 4 à 6% de 50 à 70m de profondeur, où elle atteint
son maximum de fréquence, puis elle disparait complètement à 12Om.
Cette espèce semble donc se localiser au plateau continental. Elle
n'est pas signalée par J-Ph. MANGIN et al (1968) au-delà de 120m
de profondeur. J. HOFKER (1960) la signale dans le golfe de Naples
et en donne une figuration très semblable aux espèces récoltées
en Cete d'Ivoire.
L'espèce Angulogerina angulosa (Williamson) apparai t plus
tardivement que la précédente. Elle atteint 8% à 6Om. Elle est





Les Discorbidae, bien que rencontrés à toutes les profondeurs
du plateau continental, jusqu'à 12Om, sont mieux adaptés aux
milieux très littoraux.
Sur la radiale F en effet, les représentants de cette famille
sont de moins en moins nombreux de la station -3Om à la station
-12Om •
Leur maximum de fréquence est situé de -3Om (36%). Ils ne
représentent plus que 3% à 120m •
Le genre Discorbis est surtout représenté à 30m par l'espèce
Discorbis cf. perlucida Heron-Allen et Earland (15~). La détermina-
tion exacte de cette espèce pose des problèmes à cause de sa petite
taille. Elle est assez commune dans nos échantillons, particulière-
ment aux stations peu profondes. A 4Om, elle représente déjà moins
de ~ •
Elle est associée dans les eaux peu profondes à D.Vilarde-
boana (d'Orbigny) qui représente 4% à 30m mais qui devient plus
rare en profondeur.
A 50m apparai t D. cf. advenus Cushman. Sous ce nom sont
groupées un certain nombre de formes, fréquentes à partir de 50m
de profondeur, qui présentent des caractères ombilicaux communs.
D'autres espèces apparaissent peu nombreuses. Ce sont:
- D. rugosa d'Orbigny
- D. cf. candeiana d'Orbigny
- D. bertheloti (d'Orbigny). Cette espèce est très rare sur
le plateau continental, bien que commune dans les sédiments
plus profonds.
- Discorbis sp.
L'espèce Truncatulina rosea (d'Orbigny) représente à 40m
23% de la faune benthique. Cette espèce a été décrite par d'Orbigny
(1839) sous le nom de Rosalina rosea dans la monographie de l'île
de Cuba. Cushman (1921) la considère comme d'origine typiquement
, peuOuest-Indienne et d'eau tres/profonde. Il est à remarquer que dans
nos échantillons, elle devient rare à 80m et disparait à 100m •
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Son maximum de fréquence semble se situer entre 30 et 50m • Les
individus trouvés en Côte d'Ivoire ressemblent à ceux figurés par
Cushman (1921 - planche 13, fig. 1 à 3), mais il est possible que
cette espèce soit en réalité assez polymorphe notamment en ce qui
concerne la hauteur de la spire et la forme des sutures. Elle est
très caractéristique côté ombilical.
L'espèce Cyroïdina guinqueloba Uchio apparait à 60m • Elle
constitue 3 à 6'fa de la faune jusqu'à 100m • A 120m elle devient
très rare. Mais son habitat peut être plus profond puisqu'elle a
été trouvée au large d'Abidjan dans les fonds de 120 à 180m où
elle représente jusqu'à 12'fo de la faune (J-Ph. MANGIN et al. 1968).
D'autres espèces apparaissent irrégulièrement et en petit
nombre; ce sont :
- Cancris oblongus (Williamson)
- C. sagra (d'Orbigny)
- Rotalia calcar d'Orbigny
- Streblus baccarii (Linné)
Ces deux dernières espèces, très rares, sont en mauvais
état de conservation et sont manifestement remaniées.
- Eponides repandus (Fitchel et Moll)
- E. punctulatus (d'Orbigny)




Les Anamalinidae représentent œ7 à 20% des espèces benthiques.
Jusqu'à 6Om, une seule espèce domine :
- Cibicides americanus (Cuahman), qui représente 22'fa à 3Om,
7% à 60m et 5'fa à 120m. J'ai groupé sous ce nom un certain nombre
d'individus très ressemblants , ayant une face spirale très plane
et où l'on peut observer sur les deux faces sensiblement le même.
nombre de loges. Mais il n'est pas exclu qu'une partie d'entre eux
appartiennent en fait à l'espèce C. floridanus (Cushman) qui est
très voi sine.
-28-
Cette espèce semble vivre da.ns les eaux très J;)eu profondes.
Un exemplaire de cette espèce, considérée comme fossile, a
été trouvé par M. MANGIN (1959) au large des côtes du Gabon, dans
les fonds de 50 m.
Plus profondément, elle est relayée (~ partir de 60 m) par :
C. fletcheri Galloway et Wissler
- C. lobatulus (Walker et Jacob)
D'autres espèces, beaucoup moins fréquentes, ont été également
recueillies. Ce sont :
- C. refulgens Montfort
- C. xarjabj]is (d'Orbigny); de rares exemplaires dans les
fonds de 80m • Y. Le CALVEZ (1963), à l'Est d'Abidjan, l'a trouvée
en abondance à 4Om, très rarement à 60m • Au delà, elle disparait
totalement.
- Dyocibicides Biserialis Cushman et Valentine
- Cibicidoides sp.
- Anomalina cf., globosa Chapman
ont également été trouvées en petit nombre.
Famille des PLANORBULINIDAE.
===========================
Cette famille n'est représentée que par une seule espèce:




Les Lagenidae ne représentent, au maximum, que 5% de la faune
(sOm.) •
-29-
Ils sont représentés par des espèces variées dont aucune ne
peut être considérée comme dominante. Je me contenterai donc de les
citer; ce sont:
- Lagena striata d'Orbigny
- L. semistriata (Williamson)
- L. hexagona (Montagu)
- L. sulcata W. et J., var. interrupta Williamson
- L. gracilis Williamson
- Lagena sp.
- Nodosaria scalaris d'Orbigny
- N. acalaris d'Orb. var. sepàrans Brady
- N. castesbyi d'Orbigny
- N. cf. perversa Schwager
- N. proxima Silvestri
- Nodosaria ep.
- Dentalina sp.
- Lenticulina peregrina (Schwager)
- Robulus nitidus (d'Orbigny)
- Astacolus crepidulus (Fitchel et Moll)
Ces trois dernières espèces semblent liées à des conditions
plus profondes puisque nous ne les renoontrons, qu'à partir de 60-
70 m de profondeur.
5C.ib c;.ides
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Pour nous résumer, nous avons mis en évidence, le long de
cette radiale F un certain nombre d'associations de foraminifères,
associations qui seules peuvent présenter un intérêt sur le plan
écologique et paléoécologique dans la mesure où elles peuvent
caractériser un milieu donné, et en particulier, un domaine bathy-
métrique. Sans entrer trop avant dans le détail. ces associations
sont les suivantes, en ne considérant que les espèces les mieux

































































































DISTRIBUTION DES F0RA11INIFERES DE LA RADIALE G A LA RADIALE R,
ENTRE 50 ET 80 m DE PROFONDEUR
(Annexe 10 à 37 - Graphiques 6 à 12).
Ces stations, au nombre de 28, sont réparties de part et
d'autre de l'embouchure du fleuve Bandama.
Nous n'étudierons pas systématiquement toutes les espèces
récoltées dans ce secteur. On trouvera en annexe (annexe 10 à 37)
la répartit10n par station des principales espèces ainsi qu'un
index alphabétique de toutes les espèces benthiques recueillies.
Nous ne nous occuperons ici que des espèces qui semblent
avoir un interêt du point de vue écologique.
Les fonds anxquels appartiennent ces stations sont constitués
de deux ensembles sédimentologiques (F.R. DUGAS, 1968).
- D'une part: Radiales G à N: une vase finooont sableuse,
très pseudooolithique.
- D'autre part: Radiales 0 à R: une vase sableuse, coquillère,
faiblement pseudooolithique.
- Les deux stations de 80 m sur les radiales 0 et Q (échan-
tillons 43 et 31) présentent des fonds vaso-sableux, coralligènes,
coquillers.
Le tableau7 donne les teneurs en fraction grossière
( / 80 ~) et en fraction fine ( « 80 f) ainsi que les teneurs
en eau de ces échantillons. Ces chiffres font apparaître une gra-
nulométrie plus grossière aux radiales 0, P, Q et Ro Les teneurs
en eau (en pourcentage par rapport au poids sec) sont relativement
faibles (50% à 70%) sauf pour la radiale 0 où ces valeurs sont
sensiblement supérieures (100 à 120%).
La fraction grossière représente 60 à 80% du sédiment aux
radiales P, Q et R. En 0 elle est de 40% aux stations 63m et 82m
et 9% à 51m •
TABLEAU 7
! ! i !
! Position !teneurs en eau en%i Granulométrie !NO ! , ! 1
!Radiale Prof' • mi Poids !Poids seè! %:> 80 ri % z.80 ri, humide ! !
11 G 50 67,4 ! 136,3 ! 24,3 75,7! !
12 60 69,5 ! 227,7 ! 3,5 96,5
i 1-
13 80 51,8 107 ,5 ! 49,3 50,7
10 H 60 52,4 110,0 ! 6,0 94,0!
7 l 50 63,9 117,1 i 13,5 86,5
8 60 64,4 180,5 6,0 94,0
9 80 40,5 68,0 75,4 24,6 !!
6 J 60 52,5 110,4 26,8 73,2 !
3 K 50 44,0 78,5 53,5 46,5 !!
4 60 45,4 83,1 41,1 58,9 !
5 80 59,8 148,9 41,1 58,9 !!
2 K2 60 55,1 122,7 28,4 71,6 !
56 L1 51 50,3 101,1 26,5 73,5 !!
1 ! L1 . 60 , 43,7 77,5 10,6 89,4
59 ! L1 80 41,3 70,5 13,7 86,3!
53 ! L2 60 48,9 95,9 8,5 91,5
47 ! M 52 53,2 113,9 5,5 94,5! .
62 56,8 2,4 97,649 ! - 131,3
51 ! 86 54,5 119,9 7,0 93,0
45 ! N 60 62,2 164,5 0,4 99,6! i
37 ! 0 51 55,8 126,3 8,5 91,5
40 ! 63 50,9 103,9 42,0 58,0!
43 ! 82 50,9 103,9 37,5 62,5
1 134 ! P 63 39,2 64,6 72,5 ! 27,5
25 ! Q 51 40,4 68,0 66,2 ! 33,8! !
28 !
-
61 32,6 48,4 77,6 ! 22,4
31 ! 80 33,6 50,6 70,6 ! 2Q,4! !
22 R 60 37,3 59,6 58,5 ! 41,5
! !
14 b 60 66,2 195,5 0,3 ! 99,7 !
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Le milieu sédimentologique qui règne aux radiales P, Q, R,
contraste donc avec celui rencontré aux radiales N à G où les
sédiments sont genéralement plus fins. La radiale 0 présente, au
point de vue granulométrique, des val~urs intermédiaires.
Or, il semble que l'on puisse expliquer, par ces variations
granulométriques, la distribution des foraminifères sur ces
radiales.
J'ai représenté sur le graphique 6 les proportions de dif-
férentes espèces de foraminifères, à toutes les radiales, à la
profondeur de -6Om •
Sur ce graphique, nous remarquons deux ensembles qui peuvent
se superpos~r aux unités sédimentologiques définies plus haut.
- D'une part: les radiales G à N.
- D'autre part: les radiales 0 à R.
1 - Distribution de foraminifères sur les radiales G à N.
(graphiques 6 ~ 1G et annexe 10 à 29).
Les faunes sont identiques à celles reconnues entre 50 et 80m
sur la radiale F. Mais quelques remarques méritent cependant d'être
formulées.
a) Sur les radiales K, L, M et N, les foraminifères arénacés
sont beaucoup moins nombreux à 60m • Ils représentent de 1 à 3% de
la faune benthique contre 10 à 20% sur les autres radiales. Ces
radiales, plus proches de l'embouchure du Bandama, sont soumises
à l'influence des apports continentaux (chimiques et détritiques);
ces derniers ne seraient donc pas favorables au développement des
foraminifères arénacés.
b) Le genre Cassidulina, représenté essentiellement par l'es-
pèce Cassidulina c~~s~ d'Orbigny est abondant sur les radiales
K, L, M et N (8 à 16%). Il en est de même pour le genre Bolivina
qui est plus abondant sur ces radiales où il atteint près de 40%



























c) Au contraire des Bolivines, l'espèce Rectuvigerina nicoli
•
Mathews se développe principalement sur les radiales situées à
l'Est de l'embouchure (radiales L à G). Elle atteint à 6Om, 16 à
15% du total de la faune. Elle devient très rare ou absente à
partir de la radiale M • Sur la radiale F, la plus éloignée du
Bandama, elle représente 4% de la faune et 2 à 6% pour l'ensemble
de la radiale.
Si l'on tient compte du fait que la dérive du matériel détri-
tique exporté par le Bandama se fait, du moins en surface, vers
l'Est, (ceci découle de l'étude des courants cotiers et des nom-
breuses observations aériennes effectuées), il est possible que
cette espèce s'adapte particulièrement bien aux modifications
apportées au milieu par les apports continentaux.
d) A plusieurs stations, j'ai trouvé une espèce qui peut
vivre en relative abondance: SaBrina glabra (Mîllett). Cette espèce
a été décri te par Millett en 1903 sous le nom de Uvigerina glabra.
Or les individus figurés par l'auteur correspondent en faii- 'au
genre SaBrina créé par d'Orbigny en 1839. Je la rangerai donc sous
son nom de genre d'origine.
On la rencontre sur les radiales K à 0 entre 50 et 80m • Elle
atteint près de 7% à 62m sur la radiale M • Je ne l'ai jamais
trouvéesur la radiale F •
Sa localisation autour de l'embouchure du Bandama laisse
penser que, comme Rectuvigerina nicoli, cette espèce est particu-
lièrement bien adaptée aux influences continentales.
2 - Distribution des foraminifères sur les radiales 0 à R.
(graphiques 6, 11 et 1.? - 'nrmexe 30 à 37).
Les foraminifères rencontrent manifestement sur ces radiales
des conditions écologiques différentes qui seules peuvent expliquer
les changements observés à ces stations dans les faunes. Nous avons
vu que la granulométrie plus grossière qu'on y rencontre peut être
un des facteurs de ces changements faunistiques.
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Cette différence est moins due à l'apparition d'espèces nou-
velles qu'à une distribution différente des principales formes
déjà rencontrées.
- Paradoxalement, les Foraminifères arénacés ne semblent pas
affectés par les conditions granulométriques différentes. Les
mêmes espèces, dans les mêmes proportions qu'aux radiales F à J
sont récoltées.
- Par contre, les Miliolidae semblent rencontrer des condi-
tions plus favorables. Alors qu'ils ne représentaient que 0 à 3%
sur les radiales G à N, ils constituent ici de 4 à 9% de la faune
benthique. Parallèlement, de nouvelles espèces apparaissent. ee
sont:
- Quingueloculina pulchella (d'Orbigny)
- Q. cuvieriana d'Orbigny var. queenslandica collins
Q. disparilis d'Orbigny
Spiroloculina rostrata Reuss
- S. disparilis !erquem
- Les Nonionidae sont bien développés à ces stations (11 à
20%), dans des proportions identiques à celles des stations plus
orientales. Mais l'espèce Astrononion stelligera est trouvée en
plus grand nombre (3 à 6%). Elle peut être l'espèce la mieux repré-
sentée (Radiale Q, fonds de 61 m). Sa taille est supérieure à celle
des individus rencontrés aux autres stations. Tout indique donc
que cette espèCé"~ntre ici un milieu favorable.
- Les Cassidulinidae sont peu nombreux. Mis à part les fonds
de 6Om. sur la radiale 0 (11%), ils constituent généralement moins
de 3% de la faune. Ils sont surtout représentés par Cassidulina
crassa.
- Les Buliminidae, qui constituaient jusqu'à 60% de la faune
à certaines stations situées à l'Est de la radiale N, sont peu
nombreux. Parallèlement le nombre des espèces diminue. Ils ne repré-
sentent plus que moins de 3~~ de la faune. Ce pourcentage descend
à 12% à 61m, sur la radiale Q. Leur nombre est nettement supérieur
sur la radiale 0 : 30 à 50 %.
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Les Bolivines dominent à toutes les stations (7 à 11%). Sur
la radiale 0, elles représentent de 15 à 30%.
Les principales espèces sont les suivantes
- Bolivina striatula var. spinata
- B. spatulata (abondante sur la radiale 0)
- B. transluscens
- B. cf. spinescens
- B. advena • Cette dernière peut être localement assez abon-
dante: 7% à 80m sur la radiale Q. D'autres espèces ont été rencon-
trées : ce sont :
- B. striatula
- B. pseudoplicata
- B. cf. robusta
- B. dilatata
Les Bulimines sont moins nombreuses sauf sur la radiale R.
- Bulimina aculeata qui domine à 50 m.
- B. marginata qui prend le relai de la première à 8Om.
- B. elegans
- B. elegans var. subspinosa
La sous-famille des Uvigerinae qui groupe les espèces :
- Uvirerina PYgmea
- U. peregrina var. bradyana
- Rectuvigerina nicoli
- Angulogerina angulosa
n'est plus représentée que par quelques individus.
L'espèce R. nicoli disparait aux radiales Pt Q, et R.
- Les Ceratobuliminidae, avec l'espèce Epistominella exigua
représentent moins de 1% de la faune.
Les Discorbidae sont dans des proportions identiques à
celles des autres stations.
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La présence de GyroXdina guingueloba est assez constante
mais les individus, peu nombreux.
Une forme souvent rencontrée à ces stations: Valvulineria sp.
n'a pu être déterminée avec précision. Elle n'est pas éloignée
d'une espèce décrite par M. LYS, dans son étude sur les foramini-
fères de la falaise de Fresco (LYS, 1961, p.37, pl.3, fig.2), sous
le nom de Discorbis frescoensis. Elle s'en rapproche par sa dissy-
métrie, son mode d'enroulement, la forme des loges et leur nombre.
Cependant, les bourrelets observés par l'auteur à l'extrémité des
sutures, c6té ombilical, appartiennent, d~s nos specimens à
l'extrémité des loges, les sutures étant elles-m8mes en creux.
Etant donné que la figuration donnée par~ n'est pas nette et
qu'il m'a été impossible jusqu'ici d'établir des comparaisons avec
l'holotype, il Q'est difficile d'établir une équivalence. Toujours
est-il que certains de nos spécimens ne portent manifestement
aucune trace de fossilisation. Cette forme, sans ~tre absolument
équivalente, pourrait dériver de celle décrite par~ dans les
niveaux Paléocènes de Fresco.
Une autre forme, mais alors nettement fossilisée, a été trou-
vée sur la radiale 0, à $3m de profondeur. Elle se rapproche de
Botalia guinezonensis Lys 1961, or1g1naire des glauconites de la
falaise de Fresco. Il s'agit là d'un matériel remanié, inactuel.
- Les Anomalinidae, au contraire des Buliminidae sont beau-
coup plus abondantes sur ces radiales. Alors qu'ils représentent
moins de 5% des foraminifères benthiques sur les radiales G à N,
ils atteignent ici de 10 à 25 % de la faune. Ils sont moins nom-
breux sur la radiale 0 •
L'espèce dominante est Cibicides americanus (6 à 12%). Elle
est associée de façon constante à :
Cibicides lobatulus
- C. fletcheri
- C. cf. equipunctatus Hofker. Cette espèce que je n'ai trou-
vée qu'en de rares exemplaires à quelques stations des radiales G à
N, peut dépasser ici 4 % . Elle a été trouvée en de très rares
exemplaires dans les fonds de 160 à 180m par. J. DES:BROSSES (1966).
Dans les échantillons recueillis au cours de la campagne de la
Calypso, M. MANGIN (1959) en dénombre plusieurs individus entre 50
et 70m au larde des cOtes du Sénégal.
N'ayant pu consulter la figuration donnée par Hofker (1951),
le créateur de l'espèce, il m'est difficile d'établir une corres-
pondance exacte.
Il semble en tous cas ~ue les Anomalinidae trouvent ici un
milieu qui leur est favorable. Etant donné qu'ils vivent générale-
ment fixés, on peut s'attendre à ce que les espèces qui représen-
tent cette famille soient sensibles aux conditions granulométri-
ques du sédiment hôte.
- Les PlanorbUlinidae, avec l'espèce Planorbulina médi terra-
nensis, sont bien représentés. Cette espèce, qui vit:t:Lxée,est
commune dans les mers tropicales mais sur les radiales P, QI R,
elle est exceptionnelement abondante puis~u'elle atteint 10% à sOm
sur la radiale Q • Sa distribution parait suivre celle des
Anomalinidae et elle semble présenter la même sensibilité aux
conditions sédimentologiques du milieu.
- Les Lagenidae sont représentés, comme partout ailleurs sur
le plateau continental, par plusieurs espèces ne comportant chacune
qu'un nombre limité d'individus.
















On a pu mettre en évidence que les fonds situés à la m~me
profondeur mais possédant des caractéristiques granulométriques
différentes, contiennent des faunes qui ne sont pas semblables.
Ceci est particulièrement frappant pour les familles des Bulimi-
nidae, des Anomalinidae et des Planorbulinidae. Les associations
"que l'on rencontre à des profondeurs différentes ne peuvent être
caractéristiques d'un domainee bat~étrique, qu'à conditions
sédimentologiques égales. Ceci est d'i~portance pour toutes inter-
prétation paléoécologique.
Par ailleurs, le problème de la prolifération d'une œpèce
donnée en certains points peut être posé. C'est le cas d'une
station effectuée sur la radiale b située sur la bordure Est du
trou suns fond, au large d'Abidjan, par 60m de fond. A cette
station, les Buliminidae représentent en effet plus de 80% de la
faune benthique et l'espèce Bolivina punctata en représente à
elle seule 53% (échantillon nO 14 - Annexe 38). On compte à cette
station 130.000 foraminifères benthiques. D'après cet exemple, il
est évident que les conditions bathymétriques ne sont pas seules





Au cours de cette étude, nous avons établi une liste, encore
provisoire, des espèces de foraminifères benthiques vivant sur le
plateau continental de Côte d'Ivoire.
En outre, nous avons tenté de mettre en évidence des relations
entre les associations de foraminifères benthiques et le milieu.
Quelques-uns des facteurs qui influencent la distribution des espè-
ces ont été étudiés.
- La profondeur dont dépendent la température et l'éclairement.
Nous avons vu qu'elle était un des principaux facteurs écologiques.~
Les foraminifères se distribuent suivant les profondeurs en se
relayant, ceci non seulement à grande échelle et pour des profon-
deurs très différentes, mais aussi à l'échelle du plateau continen-
tal. Certaines espèces, telles : Discorbis cf. perlucida, Elphidium
lidoense, Epistominella exigua, Ptychomiliola separans, Quinquelo-
culina stelligera, Truncatulina rosea, peuvent être considérées
comme appartenant au domaine le moins profond (et le plus littoral)
du plateau continental. Ces espèces sont relayées, en profondeur,
par des Buliminidae. Les espèces Angulogerina carinata, Bolivina
spatulata, Uvigerina pygmea semblent caractéristiques de la partie
la plus profonde du plateau et se rencontrent probablement plus
profondément, sur le talus.
- La salini té ne varie pas de façon appréciable sur les fonds
et ce facteur n'intervient que par sa valeur élevée qui devient
limi tative •
- La turbidité peut jouer un rôle dans l'éclairage des fonds
et influencer l'activité photosynthétique du phytoplancton. Son
influence sur les faunes benthiques n'a pu être ici précisée. Elle
ne doit pas agir directement sur les faunes benthiques puisque nous
avons vu que la turbidité de l'eau de mer, au large de l'embouchure
du Bandama décroissait très rapidement en profondeur pour devenir~
pratiquement nulle. Cependant, certaines espèces, comme Rectuv1-
tSerina nico1.i et Sagrina glabra paraissent bénéficier des apports
continentaux-.
-42-
- Les paramètres physico-chimiques: Eli et potentiel d'oxydo-
réduction, sont assez constants dans les fonds étudiés ici. L'in-
fluence de ces paramètres devrait être étudiée par comparaison
avec des milieux nettement plus réducteurs. Si les sédiments sont
recouverts directement par de l'eau de mer oxygénée, il peut y
avoir des phénomènes d'oxydation dans la pellicule superficielle
du dépôt où vivent les foraminifères. Ceux-ci devraient être sen-
sibles à une remontée au-dessus de la surface des sédiments de la
zone où le Redox s'annule comme c'est le cas pour des milieux
euxiniques (J. DEBYSER, 1961).
- La nature granulométrique du sédiment joue un rôle impor-
tant. Ceci a été mis en évidence en comparant les deux unités
sédimentologiques définies par F.R. DUGAS (1968) auxquelles appar-
tiennent nos prélèvements.
Les Buliminidae et les Planorbulinidae semblent particulière-
ment sensibles à ces variations. A profondeur égale et pour un
m&1e domaine océanographique, les condi tiens sédimentologiques du
milieu sont déterminantes pour les associations de foraminifères)
benthiques. Mais toutes les espèces ne présentent pas la même sen-
sibilité à la nature des fonds.
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LISTE ALPHABETIQUE DES ESPECES BENTHIQUES
=========================================
Ammobaculites cf. agglutinans (d'Orbigny)
Ammobaculites americanus Cushman
Aml'hicorina scalaris (Batsch)
- Aml'histegina lessonii d'Orbigny
Angulogerina angulosa (Williamson)
- Angulogerina carinata Cushman
Anomalina globosa Chapman
Anomalina humilis (Brady)
Astacolus crel'idulus (Fitchel et Moll)
Bigenerina nodosaria d'Orbigny
Bolivina advena Cushrnan
Bolivina cf. beyricbi Reuss
Bolivina dilatata Reuss




Bolivina cf. sl'inescens Cushman
- Bolivina striatula Cushman
Bolivina striatula Cush. var. sl'inata Cushman
- Bolivina transluscens Phleger et Parker
Bolivina sI'.
- Bulimina aculeata d'Orbigny
- BU.limina elegans d' Orbigny
Bulimina elegans d'Orb. var. marginata Fornasini
Bulimina elegans d'Orb. var. subsl'inosa Emiliani
Bulimina inflata Seguenza




- Cancris sagra (d'Orbigny)
Cassidulina crassa d'Orbigny




- Cibicides cf. equil'unctatus Hofker
- Cibicides fletcheri Galloway et Wissler
- Cibicides lobatulus (Walker et Jacob)
- Cibicides refulgens Montfort








- Discorbis cf. advenus Cushman
Discorbis bertheloti (d'Orbigny)
- Discorbis orbicularis Terquem
- Discorbis globularis (d'Orbigny)
- Discorbis rugosa d'Orbi~ny
Discorbis vilardeboana (d'Orbigny)
- Dyocibicides biserialis Cushman et Valentine
Eggerella australis Collins
Eggerella sp.
- Elphidium advenum (Cushman)
- Elphidium angulatum (Egger)
- Elphidium lidoense Cushman
- Elphidium incertwm
"'!' Elphidium verriculatum (Brady)
- Elphidium sp.
- Entosolenia auriculata (Brady)
Entosolenia globosa (Walker et Boys)
Entosolenia lucida (Williamson)
- Entosolenia orbignyana (Seguenza)
- Entosolenia sp.
Epistominella exigua (Brady)
- Epistomina elegans (d'Orbigny)
- Epodinella sp.
- Eponides punctulatus (d'Orbigny)
- Eponides repandus (Fitchel et Moll)
Eponides umbonatus (Reuss)
- Eponides sp.
- Fissurina laevigata Reuss
- F;'ssurina sp.
- Glandulopleurostomella sp.
- Globobulimina pacifiea Cushman
Globobulimina sp.
Gyroidina quiqueloba Uchio




- Haplophragmoides glomeratum (Brady)
Haplophragmoides scitulus (Brady)
Haplophragmoides sp.
- Labrospira cf. crassimargo (Norman)
- Labrospira cf. nitida
- Labrospira salsa Cushman et Bronniman
- Lagena elongata (Erhenberg)
- Lagena ef. favoso-punctata Brady
Lagena gracillima Seguenza




- Lagena semistriata (Williamson)
- Lagena striata d'Orbigny)
- Lagena sulcata Walker et Jacob
- Lagena sulcata W. et J. var. apiculata Cushman
Lagena sulcata W. et J. var. interrupta Williamson
- Lagena Spa
- Lenticulina peregrina (Schwager)




- Nodosaria hirsuta d'Orbigny
- Nodosaria cf. perversa Schwager
- Nodosaria proxima Silvestri
- Nodosaria scalaris d'Orbigny
- Nodosaria scalaris d'Orb. var. separans Brady
- Nodosaria verruculosa Neugeboren
- Nonion boueanum Brady
- Nonion pauperatum
- Nonion scaphum Fitchel et Moll
Nonion Spa
- Nonionella turgida (Williamson)




- Planorbulina mediterranensis d'Orbigny
- Pleurostomella subnodosa Reuss
- Proteonina diffulgiformis Brady
- Pseudobolivina Spa
- Ptychomiliola separans (Brady)
- Quinqueloculina agglutinans d'Orbigny
- Quinqueloculina auberiana d'Orbigny
- Quinqueloculina cuvieriana d'Orb. var. queenslandica Collins
- Quinqueloculina disparilis d'Orbigny
- Quinqueloculina pulchella(d'Orbigny)
- Quinqueloculina seminulum (Linné)
- Quinqueloculina stelligera Schlumberger




- Reophax guttifera Brady
Reophax scorpiurus Montfort
- Rhizammina Spa




- Rotalia papillosa Brady
- Sagrina glabra (rUllett)




- Spiroloculina disparilis Terquem
•
- Spiroloculina rostrata Reuss
- Spiroloculina soldanii Fornasini
Spiroplectamina cf. biformis (Parker et Jones)
- Spiroplcctamina Spa
- Stainforthia concava (Hoglund)
- Streblus beccarii (Linné)
- Textularia agglutinans d'Urbigny
- Textularia carinata d'Orbigny
- Textularia concava Karrer
- Textularia conica d'Orbigny
- Textularia foliacea Heron Allen et Earland
- Textularia gramen d'Orbigny
- Textularia panamensis Cushman
- Textularia pseudocarinata Cushman
- mextularia saggitula Defrance
- Textularia Spa
- Trifarina bradyi Cushman
- Triloculina sp.
Trochammina globi~eriniformis (Parker et Jones)
Trochammina nana (Brady)




- Uvigerina mediterranea Hofker
- Uvigerina peregrina Cush. var. bradyana Cushman
- Uvigerina pygmea d'Orbigny
- Valvulineria Spa
- Virgulina acuta d'Orbigny
- Virguli~a complanata (Egger)
- Virgulina davisi Ch~an et Parr
- Virgulina l egumen (Linné)
- Virgulina punctata d'Orbigny
- Virgulina subdepressa Brady.
